
roiijM's,  (1rs  Cdl/irtirjKi ,  <lrs  Itcir/icntin ,  des  (linhuidiiKi  Iloinhic ,  (l«'s  /niillto-
ri/loii ,  clc.

J'ai  visilo  jHLSsi  les  enviions  IMiii-lien,  on  M.  hVi  ia  a<  lir\«^  I  iiislallalion
<l'nn          ohservaloiic   tn(>l(M)i()lof>i(|M('.   cl,   niliii.    la    iiM'ivcillciisc   Itaic

En  Aiinain,  jt;  n'ai       luM-hoi  isiM' (juc  pcndanl  l'escale,  i»  Tomaiie.
[.a  (iocliinciiiiu;  m'a  i-eleiui  nue  dizaine  (!(!  jcmi-s.  Api-ès  avoii-  visite  l(!

jardin   botani(ine.   qui   lenleinie   de   nombreux   ar])res   inU^rossanls,   j'ai   \u
les  jaidins  d'exjx^riences  des  environs  de  Saïjjon  el  celui  de  Onjj-iem.  siliu;
à  une  vin|}laine  de  lieues  de  celle  ville  et  où  nous  nous  sommes  j-endus
en   automobile,   M.   llalVner,   direcleiu'   de   l'agriculture   en   Gochincbine,   et
moi.

Ong-lem  est  environne  de  l'oréts  et  <le  parties  basses  mare'cageuscs  dans
iescpielles   j'ai   pu   l'aire   de   bonnes   récoltes   de   graines   et   (réchantilions
d'berbiers.

Mais  mon  voyage  ne  s'est  pas  limité  à  l'Indo-Cbine.
J'ai,  en  elïet,  passé  six  semaines  à  Java,  île  intéressante  non  seulement

par  sa  flore,  dans  les  régions  oii  elle  subsiste,  mais  par  ses  cultures  de
plantes  utiles  et  surtout  par  son  célèbre  jardin  botanique  de  Bnilenzorg,
(jue  l'on  peut  citer  connne  un  modèle,  au  point  de  vue  de  l'organisation
scientifique  comme  en  celui  de  la  richesse  et  de  la  beauté  des  collections.

Buitenzorg'  esi  situé  à  quelques  lieures  de  Batavia,  à  une  altitude  d'en-
viron 3oo  mètres.  C'est  l'un  des  points  les  plus  pluvieux  de  l'ile,  car  il  n'y

tombe  pas  moins  de  5  mètres  d'eau  chaque  année.  Grâce  à  cette  excessive
humidité  et  à  une  température  uniforme,  variant  entre  ao  et  3o  degrés,
la  végétation  y  est  d'une  luxuriance  sans  égale.

Le  jardin  est  placé  sous  la  direction  de  M.  ïreub,  savant  des  plus  dis-
tingués en  même  temps  qu'administrateur  habile.

Les  collections,   les   laboratoires,   le   palais   du  Gouvernement  et   les   dé-
pendances couvrent  une  superficie  de  58  hectares.

Les  plantes,  classées  par  familles,  comprennent  9,000  à  10,000  espèces,
toutes  parfaitement  étiquetées.  C'est  d'abord  une  collection  de  Palmiers,  la
plus  belle  que  l'on  connaisse ,  comprenant  la  série  des  Calamus  ou  Botins ,
dont  les  longues  tiges  grimpent  et  s'enchevêtrent  sur  les  arbres  qui  leur
servent   de   supports;   puis   le   superbe   Oreodoxa   regia,   le   Cyrtostachys
Rendciy  aux  gaines  des  feuilles  d'un  rouge  vif,  le  Borassiis  fUiheUiformia ,
ÏElœis   guineensis   ou   Palmier   à   l'huile,   YArenga   saccharifera   ou   Palmier
à  sucre,   le  Raphia  vinifera  ou  Palmier  à  vin,   le  Phyteïephas  macrocarpa,
dont  les  graines  constituent  l'Ivoire  végétal,   le  Lodoicea  seijchellarnm ,   le
Cocotier,  l'Aréquier,  le  Meln^ylon  Sagus  ou  Sagoutier,  etc.

Un  bassin  situé  en  face  du  palais  du  Gouverneur  sert  à  cultiver  diverses
plantes   aquatiques   et   notamment   la   Victoria   regia,   remarquable   par   les
dimensions  de  ses  feuilles  et  de  ses  lleurs.
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J.es  Fougrres,  les  Orchidées,  les  Paiidanus,  les  Ag-ave,  etc. ,  forment  des
>»rouj)cs  des  plus  intéressants  où  Ton  trouve  réunies  les  espèces  les  plus
rares  et  les  plus  curieuses.

Une  autre  partie  du  jardin  est  consacrée  aux  plantes  grimpantes;  une
autre  aux  arbrisseaux  et   arbustes;   une  troisième  aux  plantes  hej"l)acées;
enfin  on  a  réuni,  dans  une  serre-abri ,  les  espèces  les  plus  délicates  quisouf-
frii  aient  d'être  exposées  en  plein  air  et  en  plein  soleil.

Les   laboratoires   sont   nombreux   et   ont   chacun  à   leur   téte   un   savant
ayant  des  attributions  spéciales  bien  définies.

liya:

Les  herbiers;
/  pour  l'étude  de  la  flore  forestière;

de  produits  végétaux  ;
de  chimie  agricole  ;
de  pathologie  végétale  ;
pour  l'étude  du  café:
pour  l'étude  du  Ihé;
pour  l'étude  du  la])ac;
de  zoologie  agricole;

Enfui  un  laboratoire  pour  les  savants  étrangers.

Mais  le  jardin  botanique  a  de  nombreuses  et  importantes  dépendances
qui   lui   permettent   d'entreprendre   des   expériences   dans   le   but   d'éclairer
les  colons  et  de  les  faire  profiter  des  progrès  réalisés  par  les  savants.

Je   citerai   en   premier   lieu   le   jardin   d'expériences   de   Tjikeumeuh  ,   qui
est  situé  à  une  faible  distance  de  Buitenzorg-,  et  dont  la  contenance  est
de  72  hectares.  C'est  là  que  sont  cultivées,  sur  une  certaine  échelle,  toutes
les  espèces  ou  variétés  de  vég-étaux  qui  pourraient  être  introduites  dans  la
colonie  où  dont  les  procédés  de  culture  sont  susceptibles  de  perfectionne-

ments. On  y  voit  toute  la  série  des  arbres  à  caoutchouc  et  à  gutta-percha ,
les  Caféiers,  les  Cacaoyers,  les  Riz,  les  Thés,  etc.

Une  autre  dépendance,  très  importante  est  la  Foret  de  Tjibodas ,  située
sur  le  liane  du  (iedeh,  entre  i,Aoo  et  1,900  mètres  d'altitude.

Cette  forêt  a  une  superficie  de  288  hectares.  On  y  rencontre  de  beaux
spécimens  de  la  flore  du  pays ,  qui  deviennent  de  plus  en  plus  rares  dans
les  autres  parties  de  l'île  où  la  forêt  est  détruite  pour  faire  place  à  des
exploitations  ag-ricoles.  On  y  a  planté  aussi  des  végétaux  étrangers  à  la  flore
locale  qui  ne  peuvent  vivre  dans  les  jardins  de  Buitenzorg  où  règne  une
température  trop  élevée  pour  eux.  Un  laboratoire  y  est  installé ,  ainsi  que
des  chambres  pour  les  personnes  qui  veulent  passer  quelque  temps  pour  la
recherche  de  matériaux  d'étude  ou  pour  l'étude  sur  place  des  collections
ou  de  la  flore.

Je  puis  citer  encore  les  plantations  de  Tjipetir  où  existent  déjà  près  de
î2,ooo  hectares  d'arbres  à  gutta-percha  eu  état  d'être  exploités,  et  appar-

Un  laboratoires
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(cD.iiil   .iiiv  (>s|i(Vos  (loniHMil  |H-<)(luil  le  iii(>ill(Mii'  ol  le  plus  ahoiidiiiil   :
les  l\if<u/i(iuin  (lutin  et  ol)loii<iiJ'(>l{iiuf.

Los  CMillunis  frjirluesà  ([iiiiK^tiiiia  soiil  aussi  forl  iiilt^r(issanl(!s.  Jolies  soni
situ('(îs  sur  lo  Taiikoehan  Pralioe,  (Mitre  i,'J!0()  et  tîjooo  mètres  «raititinhî ,
à  Lernban,*»' ,  pn^'s  Bandoni;'.  Ou  cullive  partout  le  Cinchona  Lcd/fcriana ,
<;relle  sui*  succirubm  e(  s(''lecti(>iiiir  avec  le  plus  ^rrand  sein  pour  obtenir
une  forte  proportion  de.  sulfate  (I(î  (piiniui;.  On  cliercli<'  à  propau^ei'  eu  ce
luoniiMit  un  précieux  hyln  ide .  le  f,Vy/r/to//r/ joAM.sfa ,  rielie  ;i  la  lois  (mi  (pii-
uine  et  en  cinehoniue.

Il   existe   encore   à   Klalten,   près   Djodjakliarla  ,   deux   laboratoires   :   Tun
pour  l'élude  de  la  Canne  à  sucre,   l'autre  pour  Tëtude  de  Tlndigo.   C'est
dans  cette  région  que  se  trouvent  les  ruines  des  beaux  temples  de  Bœro-
Ixedrer  et  de  Brambaman.

Je   terminerai   en   disant   que   j'ai   leru   [jartout   le   meilleur   accueil.   En
l'absence  de  M.  Treub,  directeur  du  Jardin  de  Buitenzorg ,  son  aimable  et
savant  remplaçant,  M.  van  Romburgh;  M.  Bréda  de  Haan,  chef  du  labora-

toire des  savants  étrangers;  M.  Wigman,  jardinier  en  chef,  M.  Haze-
Avinckel,   de  Klatten,  ont  eu  pour  moi  les  plus  délicates  attentions,  et  je
suis  heureux  de  leur  en  témoigner  ici  toute  ma  reconnaissance.

J'ajouterai  que  les  laboratoires  de  Buitenzorg  sont  largement  ouverts  à
tous  les  étrangers  qui  viennent  y  faire  des  études  scientifiques  ou  d'utilité
j)ratique.  Il  est  regrettable  que  les  Français  ne  le  sachent  pas  davantage  ou
reculent  devant  un  voyage ,  en  somme  facile.  Nos  jeunes  savants  et  nos
futurs  colons  trouveraient  là  non  seulement  des  éléments  d'études  comme
il  n'en  existe  nulle  part  ailleurs,  mais  encore  une  installation  parfaite,  un
climat  agréable  et  la  vie  facile,  dans  un  milieu  des  plus  sympathiques.

Curieux   exemple   de   germination   de   spore   de   Lepidodendron   ,

PAR   M.   B.   Renault.

L'activité  végétative  des  plantes  était  fort  développée  aux  époques  an-
ciennes; nous  en  avons  déjà  donné  plusiems  exemples,  soit  dans  les

pétioles  de  Fougères,  soit  à  l'intérieur  de  graines  de  Stephanospermum  ^' .
Nous  citerons  encore  un  exemple  de  cette  remarquable  activité,  offert  par  la
germination  d'une  spore  à  l'intérieur  même  d'une  macrospore  de  Lepido-
dendron  de  l'époque  anthracifère ,  Esnost.

On  sait  que  les  Lepidod,endrons  se  reproduisaient  au  moyen  d'épis  volu-
mineux cylindriques ,  munis  au  sommet ,  de  microsporanges  et  de  macros-

poranges à  la  base,  les  épis  se  détachaient  tout  d'une  pièce,  et  la  fécondation

''  ̂ Comptes  vendus  de  l'Académie  des  sciences,  y  février  igo^.
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s'eireclnail  iacileirienl  grâce  au  mélange  résultant  du  voisinage  des  micros-
pores et  des  macrospoi'cs  réunis  dans  le  même  épi.

La  figure  ci-aj)rès  représente  une  coupe  faite  dans  une  macrospore;  on
\oii  à  l'intérieur  de  nombreuses  spores  sphériques;  l'une  d'elles,  fécondée,
a   pris   un   développement   considérable   (a),   au   milieu   des   autres   restées
stériles  et  même  n  germé  sous  forme  d'une  expansion  filiforme,  cylindrique,
terminée  en  jiointe:  au  côté  opposé  de  ce  singulier  prolhalle,  l'enveloppe
de  la  spore  a  laissé  échapper  une  pelite  niasse  de  protoplasme  qui  s'est
coagulée  i r j'ég;u  !  i è re m  c n t .

Coupe  d'une  macrospore  de  Leptdodendron  Emostense.

a.  Spore  fécondée  et  g^ermant.  —  h.  Spores  non  fécondées  stériles.

De  cet  exemple  on  peut  donc  admettre  qu'à  l'époque  anthracifère  les
macrospores  fécondées  des  Lepidoden  Irons,  sans  quitter  les  épis,  pouvaient
germer  à  la  place  même  où  ces  fructifications  étaient  tombées.

D'autres  observations  permettronl  peut-être  de  suivre  le  développement
intéiessant  de  ce  prolhalle  d'origine  si  ancienne  et  son  passage  à  l'étal  de
.jdante  plus  com[)lète.
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PHKSIDENGE   DE   M.   EDMOND   PEUlUEU,

DIRECTEUR  DU  MDSKUM.

M.   ij-:   Pui':siDi;,\'f   dépose   sur   le   bureau   le   ciu(|ui(3iu(i   l'ascicule   du
Bullclm   pour   rannco   1908,   contenant   les   communications   laites
dans   la   réunion   du   ^6   mai   1908.

Par   arrêté   du   11   juin   1900,   M.   Dantan   (Jean-Louis-Edouard)
est   nommé   Préparateur   de   la   chaire   d'anatomie   comparée,   en   rem-

placement de  M.  Marchand,  décédé.

M.   Henrv   (Louis)   donne,   à   dater   du   1"   juin   1903,   sa   démis-
sion de  chef  des  cultures  de  plein  air  au  Muséum.

CORRESPONDANCE.

M.   GuÉRiN   (R.),   directeur   du   Laboratoire   central   de   Guaétmala,
annonce,   par   lettre   du   3   juin   courant,   IVnvoi   d'un   produil   curieux
employé   par   les   indigènes   pour   jiroduire   la   Fermentalion   du   sucre.
Ceux-ci   en   gardent   jalousement   le   secret   et   se   montrent   très   friands
de   la   solution   de   sucre   fermentée   qu'ils   préparent   par   ce   procédé.
M.   Guérin   suppose   que   le   produit   en   question   est   tiré   d'une   Algue
marine.

Muséum.  —  ix.
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